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Introduction
Le vin dans l’Oltrepò pavese à la fin du XIXe siècle
La reprise de la production vitivinicole après la crise du phylloxera
La viticulture après la seconde Guerre Mondiale
Les problèmes actuels et les réponses apportées
Spécialisation et concentration

Innovation
Il “distretto agroalimentare di qualità” (District agro-alimentaire de
qualité)

Conclusions

In tro duc tion
L’Oltrepò pa vese, la por tion du Dé par te ment de Pavie au sud du fleuve
Po, re pré sente l’une des prin ci pales ré gions vi ti cole ita liennes  : le
sec teur vi ti vi ni cole, tire non seule ment l’éco no mie lo cale de puis des
dé cen nies, mais il a gé né ré un pa tri moine de res sources ma té rielles
et im ma té rielles qui peuvent être uti li sées au jourd’hui dans la
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construc tion du ter ri toire contem po rain. Cet ar ticle vise à re cons‐ 
truire l’évo lu tion du rap port entre le vin et le ter ri toire de
l’Oltrepòpa vese de puis la fin du XIXe siècle, avec l’ob jec tive d’in ter pré‐ 
ter les ac tuelles stra té gies de dé ve lop pe ment vi ti vi ni cole en re la tion à
un ter ri toire pris dans son en semble.

Tou te fois, avant d’en trer dans le vif des ar gu ments trai tés, il faut dé fi‐ 
nir avec pré ci sion les li mites spa tiales ainsi que tem po rels de la re‐ 
cherche.

2

D’un point de vue spa tial, l’étude se fo ca lise sur la zone de pro duc tion
des vins DOC, qui, au jourd’hui, com prend 42 mu ni ci pa li tés, bien que
la ré gion his to rique dite « Oltrepò pa vese » soit plus vaste. Pour res‐ 
pec ter un cri tère de co hé rence avec les thèmes trai tés dans l’ar ticle,
les sous- régions de la plaine au nord et de la mon tagne au sud, qui
pré sentent des ca rac té ris tiques ter ri to riales et his to riques dif fé‐ 
rentes, ont été ex clues (Massi, 1967).

3

La fin du XIXe siècle, point de dé part de la re cherche, est une pé riode
qui marque une rup ture par rap port au passé, pen dant la quelle
émergent des trans for ma tions im por tantes des sys tèmes de vi ni fi ca‐ 
tion, voire de l’or ga ni sa tion socio- territoriale.

4

Le vin dans l’Oltrepò pa vese à la
fin du XIXe siècle
La vi ti cul ture dans l’Oltrepò pa vese re monte au moins à l’époque
étrusque  ; sa pré sence est at tes tée de puis l’An ti qui té et on peut
suivre son évo lu tion jusqu’à l’Epoque Mo derne (Maffi, 2010). Néan‐ 
moins, la vigne at teint des di men sions propres à ca rac té ri ser la ré‐ 
gion seule ment dans les der niers siècles. Dans le rap port de l’en quête
agri cole réa li sée à la fin du XIXe siècle, qui re cense 15.000 hec tares
de vi gnobles et une pro duc tion de 570.000 quin taux de rai sin, la ré‐ 
gion est dé crite comme suit :

5

« i cir con da ri di Pavia e Lo mel li na a si nis tra del Po con col ti va zione ir‐ 
ri gua, e quin di al le va men to di molto bes tiame, pro du zione di burro e
for mag gio, ed i cir con da ri di Vo ghe ra e Bob bio a des tra con col ti va zione
di as ciut to, scar so bes tiame e pro du zione di uva e vini » (Giun ta per la
in chies ta Agra ria sulle condi zio ni della classe agri co la, 1883, p. 42)

6
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(Les en vi rons de Pavie et Lo mel li na à la gauche du fleuve Po avec des
cultures ir ri guées et, donc, éle vage de bé tail, pro duc tion de beurre et
fro mage ; les en vi rons de Vo ghe ra et Bob bio à la droite du fleuve avec
des terres sans ir ri ga tions, peu de bé tail et pro duc tion de rai sin et
vin).

Tou te fois, le rap port de l’en quête agri cole se situe dans un contexte
tem po rel ca rac té ri sé par le début d’une crise, qui trouve ses ori gines
dans des fac teurs en vi ron ne men taux et éco no miques, et qui at tein‐ 
dra son point culmi nant vingt ans plus tard au début du XXe siècle.

7

Les pre mières dif fi cul tés ar rivent après la se conde moi tié du XIXe
siècle, lorsque l’oï dium et le mil diou font leur ap pa ri tion  : les deux
ma la dies frap pe ront les vi gnobles de l’Oltrepò à plu sieurs re prises 1

jusqu’à la fin des an nées 1890.

8

Ce pen dant, le vé ri table fac teur de rup ture de l’or ga ni sa tion ter ri to‐ 
riale sera, à la fin du siècle, le phyl loxe ra. La ma la die frappe en re tard
l’Oltrepò par rap port à d’autres ré gions ita liennes, mais en quelques
an nées, elle écrase la pro duc tion lo cale. En 1900, les 600.000 hec to‐ 
litres tirés des 20.000 hec tares de vi gnoble de la ré gion, su bissent
une baisse de 30% seule ment cinq ans plus tard, met tant à ge noux le
sec teur (Maffi, 2010).

9

La re prise de la pro duc tion vi ti vi ‐
ni cole après la crise du phyl loxe ‐
ra
Le phyl loxe ra ne fut pas le seul res pon sable de la crise au début du
XXe siècle  : la pro duc tion vi ni cole de l’Oltrepò souffre aussi des
trans for ma tions éco no miques et so ciales ita liennes qui im posent à la
ré gion de se confron ter à une concur rence ac crue et, donc, à des dy‐ 
na miques de prix in édites pour un sys tème pro duc tif très local. Dans
les pre mières dé cen nies du siècle, le prix des rai sins baisse consi dé‐ 
ra ble ment  ; no tam ment, les va leurs les plus basses s’ob servent pen‐ 
dant la pé riode 1907-1908 (Maffi, 2010).

10

Le nou veau contexte éco no mique né ces si tait la mise en place d’une
or ga ni sa tion pro duc tive dif fé rente qui per met trait de pro té ger les

11
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pe tits pro duc teurs lo caux. C’est dans cette si tua tion que naissent les
caves co opé ra tives, qui de vien dront l’un des mo teurs de la vi ti cul ture
de l’Oltrepò. La pre mière sur git en 1902 à Montù Bec ca ria  ; dans les
an nées sui vantes l’ini tia tive est re con duite dans beau coup d’autres
mu ni ci pa li tés li mi trophes et, en 1910 elles se ront déjà une di zaine à
pos sé der de telles struc tures. Le cas le plus in té res sant est pro ba ble‐ 
ment celui de la cave co opé ra tive « La Versa » si tuée dans la val lée
épo nyme. La co opé ra tive est née en 1905 avec 22 as so ciés  ; dix ans
plus tard elle comp tait déjà 100 membres. La cave se spé cia lise dans
la culture du cé page pinot noir uti li sé pour la pro duc tion d’un vin
mous seux, qui en core au jourd’hui re pré sente son pro duit ty pique.

Les caves jouent un rôle cru cial dans le dé ve lop pe ment de la vi ti cul‐ 
ture de l’Oltrepò. Elles re pré sentent un es pace de pro duc tion po si tif
liant les fac teurs éco no miques, so ciaux et cultu rels de la ré gion. Il
faut re mar quer que les ré seaux so ciaux et éco no miques qui ont per‐ 
mit la nais sance de cette forme de co opé ra tion ont été por tés non
seule ment par des pro duc teurs, mais avec l’aide aussi des banques et
des en tre pre neurs lo caux (Za nar di, 1958 ; p. 203).

12

Une telle dy na mique sou ligne une double ten dance qui ca rac té ri se ra
la ré gion même dans les dé cen nies sui vantes : d’un côté, une conso li‐ 
da tion du ré seau des pe tits pro duc teurs lo caux  ; de l’autre, un pro‐ 
ces sus de spé cia li sa tion vi sant à va lo ri ser une ap proche in dus trielle
de la vi ti cul ture. Le suc cès de la vi ti cul ture de l’Oltrepò pa vese ré side
aussi dans l’équi libre que la so cié té lo cale a su construire parmi ces
deux ten dances qui ne sont pas tou jours com pa tibles.

13

Le sys tème des pe tits et très pe tits pro prié taires (sou vent moins de 1
hec tare de sur face vi ti cole) trouve son ori gine dans l’or ga ni sa tion ter‐ 
ri to riale qui pré cède l’uni fi ca tion, fon dée sur des ex ploi ta tions agri‐ 
coles fa mi liales non spé cia li sées. La frag men ta tion de la pro prié té
fon cière était déjà re mar quable au début du siècle (en 1914, dans
l’Oltrepò pa vese il y avait 48.000 pro prié taires), mais le phé no mène se
pour suit dans les an nées sui vantes (55.000 pro prié taires en 1928  ;
62.000 en 1949). À cet égard, après la pre mière Guerre Mon diale, on
ob serve la vente de plu sieurs im por tants do maines si tués dans le bas
de la col line orien tale (Ci co gno la, Broni, Santa Giu liet ta). Au contraire,
le pro ces sus de spé cia li sa tion est plus ré cent, bien que ses bases re‐ 
montent au début du siècle, lorsque la vi ti cul ture de vient do mi nante

14
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dans le mi lieu agri cole local en mar gi na li sant les autres pro duc tions
tra di tion nelles comme la culture frui tière ou la culture des mû riers
pour fa vo ri ser l’éle vage des vers à soie (Brian ta, 1986).

La spé cia li sa tion s’est ac com pa gnée d’une ré duc tion des cé pages et
d’un choix pour ceux qui as su raient des pro duc tions abon dantes ou
plus constantes. C’est dans cette phase que les an ciennes va rié tés se‐ 
ront rem pla cées par les quatre cé pages qui, en core au jourd’hui, oc‐ 
cupent la presque to ta li té des sur faces plan tées en vigne  : croa ti na,
bar be ra, pinot et ries ling. Le cas de la mo ra del la est le plus évident : il
a été un cé page sym bole de la vi ti cul ture lo cale jusqu’à la fin du XIXe
siècle, mais après les ma la dies et la crise vi ti cole, il a dis pa ru et il a
été rem pla cé par le Bar be ra, d’ori gine pié mon tais et plus ré sis tant 2.

15

La pre mière Guerre Mon diale pro voque éga le ment des mu ta tions in‐ 
té res santes  : dans la plaine pa dane, la pé riode est ca rac té ri sée par
des dif fi cul tés éco no miques que dé bou che ront sur les conflits so‐ 
ciaux de l’après- guerre. Sur les co teaux, la pro duc tion a moins souf‐ 
fert et les consé quences du conflit furent mi ni mi sée en rai son d’une
aug men ta tion des prix du vin et du fait de l’exis tence d’une struc ture
fon cière basée sur la pe tite pro prié té et donc moins per méable à cer‐ 
taines crises socio- politiques. Par consé quent, pen dant les an nées de
guerre, la ré gion de co teaux a pu se pré pa rer au dé ve lop pe ment
futur.

16

En effet, les an nées 1920 re pré sentent une dé cen nie de grand essor
pour la vi ti cul ture de l’Oltrepò, gé né rée par une dy na mique des prix
qui res te ra po si tive jusqu’en 1929, mo ment du krach bour sier qui aura
ici aussi un im pact consi dé rable. Même les po li tiques agri coles vi sant
à la pro mo tion de la culture du blé sous le ré gime fas ciste eurent des
ef fets li mi tés sur les co teaux, où les sur faces consa crées a cette
culture ont aug men tés jusqu’à la fin des an nées 1920 pour en suite se
sta bi li ser (Brian ta, 1986).

17

La vi ti cul ture après la se conde
Guerre Mon diale
La pre mière moi tié du XXe siècle re pré sente le début du pro ces sus
de spé cia li sa tion et d’in dus tria li sa tion de la vi ti cul ture de l’Oltrepò.
Néan moins, cette évo lu tion sera vrai ment consa crée à par tir des an ‐

18
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nées 1950, lorsque la mé ca ni sa tion de l’agri cul ture, déjà pré sente dans
la plaine de puis long temps, s’af firme aussi dans les zones mon ta‐ 
gneuses.

Da vide Za nar di dans son «  Mo no gra fia vi ti vi ni co la dell’Oltrepò pa‐ 
vese  » (Mo no gra phie vi ti vi ni cole de l’Oltrepò pa vese), ap pa rue en
1958, dé crit la mé ca ni sa tion comme un pro ces sus déjà en marche :

19

« Il fa ti co so la vo ro a mano nelle nostre col line ha ce du to ormai al do‐ 
mi nio della mac chi na: i costi mi no ri, la re go la ri tà del trat ta men to, il
minor tempo da im pie gare, la ri dot ta fa ti ca ve do no nei fi la ri i pic co li
trat to ri con ara tri e fre sa tri ci, i ver ri cel li azio nan ti ara tri ni, i mo toa‐ 
ra to ri, le er pi ca tri ci, i ro to va tors per le opere varie al ter re no, ed altri
ap pa rec chi mec ca ni ci se mo ven ti per la pol ve riz za zione e l’ir ro ra zione
delle viti  » (Za nar di, 1958; p. 172). (Sur nos col lines, le tra vail ma nuel
fa ti gant a dé sor mais cédé sa place aux ma chines  : la di mi nu tion des
dé penses, la constance des trai te ments, les opé ra tions plus ra pides
sont vi sibles parmi les ran gées des vignes à tra vers les pe tits trac‐ 
teurs avec char rues et ma chines à frai ser, les treuils, les ma chines
pour le her sage, les mo to cul teurs et les autres ap pa reils pour la pul‐ 
vé ri sa tion sur la vigne).

20

La mé ca ni sa tion a com por té, dans plu sieurs cas, des mu ta tions ra di‐ 
cales des tech niques de culture et, par consé quent, du pay sage agri‐ 
cole. Le choix de plan ter les vignes dans le sens de la pente « maxi‐ 
male » des ver sants (« a rit to chino » en ita lien), au lieu d’un amé na ge‐ 
ment qui suive les courbes de ni veau («  gi ra pog gio  ») a été pris en
vertu des exi gences des ma chines. Cette trans for ma tion a eu aussi
des consé quences sur le ter ri toire, ex po sant les terres à une aug men‐ 
ta tion de l’éro sion, voire aux risques de dé gra da tion hy dro géo lo gique
(Maffi, 2010).

21

La mé ca ni sa tion, ici comme ailleurs, a évi dem ment fa vo ri sé les
grandes pro prié tés, en contri buant à ren ver ser la ten dance au mor‐ 
cel le ment de la pro prié té fon cière qui s’ob ser vait au début du siècle.
En 1970, dans la zone DOC (AOP), il y avait en core 10.000 en tre prises
vi ti vi ni coles, mais dans les dé cen nies sui vantes elles ont di mi nué à un
rythme de 2.000 par dé cen nie pour at teindre un chiffre de 2.327 lors
du der nier re cen se ment agri cole. Si on consi dère que la sur face en
vigne est de meu rée re la ti ve ment stable au tour de 13.000 hec tares, on
constate que la sur face moyenne de chaque en tre prise a aug men té

22
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consi dé ra ble ment  : elle passe de 1 hec tare en vi ron dans les an nées
1970 à plus que 5,5 hec tares selon les ré sul tats du re cen se ment de
2010.

La concen tra tion de la pro prié té et le dé clin pa ral lèle des pe tites
struc tures pay sannes ac com pagnent des dy na miques dé mo gra‐ 
phiques qui, dans la se conde moi tié du XXe siècle, voient une dé po‐ 
pu la tion des zones mon ta gneuses au bé né fice de la plaine. Ce sont les
dé cen nies de l’in dus tria li sa tion, pen dant les quelles l’agri cul ture de‐ 
vient pour cer tains une ac ti vi té se con daire ou ad di tion nelle au tra vail
dans les usines et qui, pour est car ré ment aban don née. La po pu la tion
des ré gions de mon tagne de l’Oltrepò aug mente jusque dans les an‐ 
nées 1920, se sta bi lise en suite au tour de 75.000 ha bi tants du rant les
deux dé cen nies sui vantes, mais, en suite, en tame un dé clin ra pide
(Massi, 1967).

23

Le phé no mène est plus évident dans les zones mon ta gneuses où le
dé clin dé mo gra phique s’ac com pagne d’une crise des struc tures éco‐ 
no miques et so ciales. Le co teau, au contraire, à coté de la baisse de
po pu la tion, ob serve un ac crois se ment des pro duc tions vi ni coles : si la
pro duc tion de rai sin tou chait 100.000 tonnes à la moi tié des an nées
1930, vingt ans plus tard, au début des an nées 1950, elle dé pas sait
130.000 tonnes (Za nar di, 1958 ; pp. 61-62).

24

Du rant cette pé riode se pose quand même le pro blème de qua li fier la
pro duc tion face à un mar ché plus com pé ti tif. En 1961, sur git le
«  Consor zio di Tu te la dei vini ti pi ci e pre gia ti dell’Oltrepò pa vese  »
(Grou pe ment de pro duc tion des vins ty piques et cé lèbres de l’Oltrepò
pa vese) qui joue ra un rôle clé dans le pro ces sus d’ob ten tion de la De‐ 
no mi na zione di Ori gine Control la ta (Ap pel la tion d’Ori gine Pro té gée)
pour les vins de la ré gion.

25

La loi ita lienne re la tive à l’ins ti tu tion de la qua li fi ca tion DOC a été
pro mul guée en 1963, mais il fau dra at tendre 1970 pour voir naitre l’of‐ 
fi cia li sa tion de la qua li fi ca tion DOC « Oltrepò pa vese ». Do ré na vant la
pro duc tion de vin se sta bi lise du point de vue de la quan ti té afin de
fa vo ri ser l’amé lio ra tion qua li ta tive des pro duits 3.

26

Une nou velle phase de la vi ti cul ture de l’Oltrepò s’ouvre, certes, avec
l’ac qui si tion de l’ap pel la tion DOC, mais aussi en rai son du chan ge‐ 
ment des modes de consom ma tions des vins en Ita lie.

27
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Les pro blèmes ac tuels et les ré ‐
ponses ap por tées
Le do maine vi ti vi ni cole ita lien est ex po sé à des pres sions crois santes
parmi les quelles émergent deux fac teurs en par ti cu lier.

28

La pre mière dif fi cul té ré side dans la forte di mi nu tion de la consom‐ 
ma tion du vin au ni veau na tio nale : dans les der niers qua rante ans on
en re gistre des pertes de 60%. Au début des an nées 1970 la consom‐ 
ma tion an nuelle de vin par ha bi tant était d’en vi ron 120 litres  ; au‐ 
jourd’hui elle n’ar rive pas à 40. D’autre part, la consom ma tion de vin
connait une aug men ta tion dans d’autres pays comme les États- Unis,
ac tuel le ment le deuxième consom ma teur mon diale après la France  ;
l’Al le magne, sur le point de dé pas ser l’Ita lie comme troi sième
consom ma teur mon diale ; la Chine (OIV, 2013).

29

Le se cond pro blème de fond concerne l’ac crois se ment de la concur‐ 
rence in ter na tio nale. En core ré cem ment, la pro duc tion de vin ne se
concen trait que dans très peu de pays  ; tan dis qu’à pré sent les vins
amé ri cains du Nord et du Sud, de l’Afrique du Sud et de l’Aus tra lie,
sont tou jours plus dif fu sés sur les mar chés.

30

La ré ponse ap por tée par les ré gions tra di tion nelles de pro duc tion a
été di ri gée dans le sens d’une amé lio ra tion qua li ta tive des vins et
d’une va lo ri sa tion de leur an crage ter ri to rial, en ten tant ainsi d’aug‐ 
men ter la va leur des ex por ta tions vers les nou veaux mar chés. En ob‐ 
ser vant les don nées sur les ex por ta tions ita liennes des cinq der nières
an nées, on re marque que face à une sta bi li té des vo lumes com mer‐ 
cia li sés, qui avoi sinent à 14 mil lions d’hec to litres, la va leur éco no‐ 
mique des ex por ta tions est aug men tée d’en vi ron 35%, de 2,7 à 3,6
mil liards d’euros (As soe no lo gi, 2013).

31

Ce pen dant, dans le cas de l’Oltrepò, cette stra té gie a été frei née par
plu sieurs fac teurs : d’une côté, la zone est re con nue comme une ré‐ 
gion vi ti cole « his to rique », néan moins elle n’est pas clai re ment as so‐ 
ciée à un vin ty pique, sauf ré cem ment le Bo nar da, mais seule ment
par tiel le ment ; de l’autre, il faut noter l’em bar ras des pro duc teurs de
l’Oltrepò à ac cé der aux mar chés in ter na tio naux en rai son des di men‐ 
sions li mi tées des en tre prises, voire des ré seaux com mer ciaux de ré‐ 
fé rence.

32
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Les caves co opé ra tives, qui ont re pré sen té l’épine dor sale du dé ve‐ 
lop pe ment de la vi ti cul ture dans la ré gion, dé voilent à pré sent des
fai blesses  ; le rap port d’ac cré di te ment du « Dis tret to agroa li men tare
di qua li tà del vino dell’Oltrepò pa vese  » (Dis trict agro- alimentaire de
qua li té du vin de l’Oltrepò pa vese), on y re vien dra plus tard, cite,
parmi les dé fauts du sys tème pro duc tif la «  pre sen za di Co ope ra tive
non di rado ca rat te riz zate da mo des to orien ta men to ma na ge riale in
re la zione alla dif fe ren zia zione di pro dot to e alla com mer cia liz za zione
dei vini » (DAVOP, 2011 ; pp. 38-39) (la pré sence de caves co opé ra tives
très sou vent ca rac té ri sées par des com pé tences de ges tion mo destes
pour ce qui concerne la dif fé ren cia tion et la com mer cia li sa tion des
vins).

33

Face à cette si tua tion com plexe, les vi ti cul teurs ont pro duit trois ty‐ 
po lo gies de ré ponse  : la pro mo tion d’une pro duc tion tou jours plus
spé cia li sée ; des formes in no vantes de conduite agri cole ; l’ins ti tu tion
du dis trict agri cole de qua li té.

34

Spé cia li sa tion et concen tra tion
Un pre mier en semble de trans for ma tions concerne la spé cia li sa tion
de la pro duc tion. Nous avons déjà in di qué pré cé dem ment le long pro‐ 
ces sus qui a mené à la ré duc tion des en tre prises et à l’aug men ta tion
des sur faces moyennes dis po nibles pour chaque ex ploi ta tion vi ti cole.
Tou te fois, la di men sion moyenne de meure en core plu tôt li mi tée si on
la com pare à d’autres ré gions ita liennes. D’ailleurs, on ne peut pas né‐ 
gli ger les ac tions en cours dans ce sens.

35

D’abord, on ob serve la pé né tra tion dans la ré gion de quelque grandes
en tre prises non lo cales. L’exemple le plus im por tant à cet égard est
l’achat du do maine «  Il Bosco  » situé à Ze ne vre do dans l’Est de
l’Oltrepò pa vese par le group Zonin. Le do maine, qui s’éten dait sur 30
hec tares au mo ment de l’achat en 1987, compte au jourd’hui plus de
150 hec tares de sur face en vigne consa crées à la pro duc tion de pinot
noir, bo nar da et bar be ra (800.000 bou teilles).

36

L’évo lu tion des caves co opé ra tives de l’Oltrepò consti tue un autre
exemple de concen tra tion pro duc tive. Dans la pre mière moi tié du
siècle leur nombre dé pas sait la di zaine, mais pré sen te ment il n’en
reste que quatre : Tor re vil la (née en 1970 issue de la fu sion des caves
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de Tor raz za Coste et Co de vil la) ; Terre di Oltrepò (née en 2008 issue
de la fu sion des caves co opé ra tives de Broni et Cas teg gio)  ; Can ne to
(fon dée en 1906) et, enfin, la cave «  La Versa  ». La cave Terre di
Oltrepò est au jourd’hui la plus im por tante : elle est forte de 900 as so‐ 
ciés et ven dange plus de 500.000 quin taux de rai sin, une chiffre que
avoi sine le 40% de la pro duc tion to tale de l’Oltrepò.

Les caves co opé ra tives font évi dem ment par tie d’un pa tri moine de
re la tions so ciales et éco no miques qui s’est im plan té de puis des
siècles et qui consti tue la base du dé ve lop pe ment vi ti cole de la ré‐ 
gion. La ré duc tion du nombre des caves per mit à ceux qui ont sur vé‐ 
cu d’at teindre une taille suf fi sante et à se po si tion ner sur des mar‐ 
chés plus vastes ; tou te fois, elle est aussi le si gnal d’une crise po ten‐ 
tielle d’un sys tème éco no mique et ter ri to rial qui perd en di ver si té en
de ve nant plus fra gile.

38

La spé cia li sa tion se ré per cute aussi sur les cé pages culti vés. Dans les
der nières dé cen nies, on ob serve dans l’Oltrepò une ten dance à la
concen tra tion : croa ti na, bar be ra, pinot noir et ries ling as surent plus
de 80% de la pro duc tion. De puis les an nées 1990, au sein de ce pro‐ 
ces sus, les sur faces consa crées à la croa ti na et au pinot noir aug‐ 
mentent au dé tri ment d’autres  : les deux cé pages com po saient 44%
de la pro duc tion en 1990, tan dis qu’ils avoi sinent les 60% au jourd’hui
(Maffi, 2010).

39

Il faut éga le ment men tion ner qu’en 2010, cinq types de vin ont aban‐ 
don né l’ap pel la tion DOC « Oltrepò pa vese » pour ob te nir une ap pel la‐ 
tion spé ci fique. Ce sont  : Bo nar da, But ta fuo co, Pinot Gri gio, Pinot
Nero vi ni fi ca to in rosso, Sangue di Giuda. Tou jours en 2010, ap pa raî tra
aussi la nou velle ap pel la tion « Cas teg gio ».

40

In no va tion

Un se cond groupe de ré ponses à la crise de la vi ti cul ture concerne la
sphère de l’agri cul ture que nous pou vons dé fi nir comme «  in no‐ 
vante » : pro duc tions bio lo giques ; ré seaux lo caux, mul ti fonc tion na li‐ 
té. Dans ce do maine, la si tua tion de l’Oltrepò est plu tôt frag men tée.
Ob ser ver com ment ces ac ti vi tés sont dis tri buées à l’échelle dé par te‐ 
men tale peut être utile pour sai sir cer taines de ses ca rac té ris tiques.
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Fi gure 1 – Dif fu sion des ex ploi ta tions bio lo giques dans le dé par te ment de Pavie (don nées :
ISTAT).

Les don nées concer nant l’agri cul ture bio lo gique dans son en semble
montrent une ten dance par ti cu lière : d’un côté, la dif fu sion du bio lo‐ 
gique cor res pond en par tie à la zone DOC  ; de l’autre, on constate
que la zone où les cultures bio sont plus fré quentes ré side dans la
plaine oc ci den tale, dans la quelle est pré pon dé rant la culture du riz,
un pro duit qui semble bé né fi cier éco no mi que ment plus que les
autres des modes de conduite bio lo giques.

42

Lors qu’on exa mine de façon plus dé taillée les don nées concer nant la
pro duc tion bio dans le do maine vi ti cole on aper çoit d’autres phé no‐ 
mènes. D’abord, on constate que leur nombre est en core plu tôt
conte nu. Sauf pour les cas de Borgo Prio lo (14 ex ploi ta tions vi ti coles
bio lo giques), Mon tal to pa vese (6) et Santa Giu liet ta (8), dans les autres
mu ni ci pa li tés, le nombre des en tre prises bio est tou jours in fé rieure à
cinq avec une moyenne com mu nale de 2,4 ex ploi ta tions bio par mu‐ 
ni ci pa li té (ISTAT, 2010). Pour ce qui concerne les sur faces, l’es pace
consa cré à la vi ti cul ture bio at teint 534 hec tares, soit le 4,1% de la
sur face plan tée en vigne. C’est une des don nées les plus basses de la
moyenne ita lienne (7,3%), voire de la moyenne de l’Union Eu ro péenne
(6,6%) (IFOAM, 2013).

43

La pro duc tion bio lo gique est donc en marche, même dans l’Oltrepò
pa vese, mais elle semble en re tard par rap port à d’autres ré gions ita‐ 
liennes  ; un si gnal qu’ici, la vi ti cul ture tra di tion nelle montre plus de
ré sis tance.

44
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Fi gure 2 – Dif fu sion des ex ploi ta tions agri coles qui pra tiquent la vente di recte dans le dé- 
par te ment de Pavie (don nées : ISTAT)

D’autres trans for ma tions ré centes de l’agri cul ture ita lienne touchent
au dé ve lop pe ment de nou velles re la tions parmi pro duc teurs et les
mar chés lo caux. De puis les dix der nières an nées ce do maine connaît
un grand essor que vise à rap pro cher le consom ma teur du pro duc‐ 
teur : vente di recte, groupes d’achats col lec tifs, mar chés pay sans sont
des exemples des stra té gies qui sou lignent la va leur des ré seaux éco‐ 
no miques lo caux.

45

Dans le dé par te ment de Pavie, les don nées montrent que la plu part
des ex ploi ta tions agri coles qui pra tiquent la vente di recte se si tuent
dans la zone DOC « Oltrepò pa vese ». En effet, les ex ploi ta tions cé‐ 
réa lières de la plaine sont plus axée sur les ré seaux com mer ciaux de
long dis tance, même si elle cultivent des pro duits bio comme c’est le
cas de la plaine oc ci den tale.

46

Dans l’Oltrepò, la com mer cia li sa tion du vin suit une struc ture bi di‐ 
rec tion nelle. Les cir cuits de dis tri bu tion montrent que la plu part du
vin (74%) est com mer cia li sée par de gros struc tures pri vées ou co‐ 
opé ra tives qui s’adressent, soit au mar ché étran ger, soit à la grande
dis tri bu tion. Ce pen dant, à côté de cela émerge un sys tème de caves
pri vées qui contrôle un quart des ventes en s’adres sant en par ti cu lier
aux sec teurs de l’hô tel le rie et de la res tau ra tion (60%) et au consom‐ 
ma teur in di vi duel (20%) (DAVOP, 2011).

47

Cette der nière forme de com mer cia li sa tion di recte pa raît plu tôt
conven tion nelle en re mon tant à la pra tique tra di tion nelle des caves
qui vendent leur vin sur place. En réa li té, des ré seaux com mer ciaux
an crés dans la so cié té lo cale qui visent à struc tu rer leur mar ché ne
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sont pas en core assez dé ve lop pés. Par exemple, dans la ré gion DOC
« Oltrepò » un seul groupe d’achat so li daire est ac tuel le ment actif ; il
a été ins ti tué à Montù Bec ca ria.

Ré cem ment, le choix de réa li ser à Broni une œno thèque ré gio nale,
plus tard trans for mée en Œno thèque de l’Oltrepò, suit la même lo‐ 
gique qui vise à créer des vi trines 4 vers l’ex té rieur pour la pro duc tion
vi ni cole de l’Oltrepò, à tra vers une stra té gie de mar ke ting en lieu et
place d’une pro mo tion des mar chés lo caux.

49

Le cas de l’œno thèque de Broni touche à un autre fac teur de re lance
pour la vi ti cul ture : le lien avec le tou risme. L’orien ta tion vers le tou‐ 
risme peu consti tuer un in di ca teur fiable pour iden ti fier la dif fu sion
de stra té gies in no vantes en agri cul ture di ri gée vers la mul ti fonc tion‐ 
na li té.

50

Le lien entre le tou risme, la vi ti cul ture et le mar ke ting ter ri to rial est
sou li gné aussi dans le rap port qui ac com pagne la re quête d’ac cré di‐ 
te ment au «  Dis tret to agroa li men tare di qua li tà del vino dell’Oltrepò
pa vese » :

51

« A li vel lo lo cale, la prio ri tà prin ci pale ri guar da il raf for za men to della
fi lie ra prodotti- turismo, in modo da sos te nere, all’in ter no del ter ri to rio
pa vese, la do man da di vino, sia da parte del tu ris ta sia dei lo ca li ope ra‐ 
to ri Ho.Re.Ca, da ot te nere ope ran do lungo la di ret trice della pre dis po si‐ 
zione di pro get ti di mar ke ting ter ri to riale re la ti vi ai pro dot ti agroa li‐ 
men ta ri e all’en ogas tro no mia, entro cui ven go no a col lo car si, quali ele‐ 
men ti di contes to, per molti as pet ti de ci si vi, l’En ote ca Re gio nale (nella
sua va len za pro vin ciale) e la for ma zione di ope ra to ri azien da li e pro‐ 
fes sio na li ». (La prio ri té au ni veau lo cale concerne le ren for ce ment de
la fi lière produits- tourisme, une ma nière de sup por ter la de mande de
vin soit des tou ristes, soit des opé ra teurs Ho Re Ca (CHR en fran çais).
Pour at teindre cet ob jec tif il faut mettre en oeuvre des pro jets de
mar ke ting ter ri to riale liés aux pro duits agro- alimentaires et à l’œno- 
gastronomie. L’Œno thèque Ré gio nale (dans son ac cep tion dé par te‐ 
men tale) et la for ma tion d’ope ra teurs pro fes sion nels re pré sentent
des as pects dé ci sifs de ces pro jets) (DAVOP, 2011, p. 44).

52

Les don nées four nis par le der nier re cen se ment agri cole per mettent
de sup por ter la dif fu sion dé par te men tale des struc tures liée au tou‐ 
risme rural  : l’ac ti vi té est bien dé ve lop pée dans l’Oltrepò, quoique le
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Fi gure 3 – Dif fu sion des struc tures liées au tou risme rural dans le dé par te ment de Pavie.

tou risme rural se trouve plus dif fu sé dans la zone plus en amont par
rap port à la ré gion vi ti cole, en rai son d’un mi lieu na tu rel plus riche 5.

D’une façon gé né rale, les pra tiques in no vantes en agri cul ture dans la
zone DOC sont plu tôt ré pan dues, mais elles n’émergent pas comme
des vé ri tables al ter na tives à la vi ti cul ture tra di tion nelle. Elles se si‐ 
tuent de pré fé rence comme des stra té gies com plé men taires afin de
ren for cer les pra tiques conven tion nelles de pro duc tion et com mer‐ 
cia li sa tion du vin.

54

Il “dis tret to agroa li men tare di qua li tà”
(Dis trict agro- alimentaire de qua li té)
La troi sième ré ponse ap por tée aux pro blèmes de la vi ti cul ture
concerne la ten ta tive de cer tains vi ti cul teurs d’éta blir un « Dis tret to
agroa li men tare di qua li tà del vino dell’Oltrepò pa vese – Bo nar da e
Pinot dell’Oltrepò » (Dis trict agroa li men taire de qua li té du vin de
l’Oltrepò pa vese – Bo nar da et Pinot de l’Oltrepò) re con nu par la ré‐ 
gion Lom bar die.

55

Les dis tricts pro duc tifs sont nés en Lom bar die en vertu de la loi ré‐ 
gio nale 1-2007, in ti tu lée « Stru men ti di com pe ti ti vi tà per le im prese e
per il ter ri to rio della Lom bar dia » (Ins tru ments de com pé ti ti vi té pour
les en tre prises et le ter ri toire de Lom bar die)  ; Ils se ront en suite ré‐ 
gle men tés par des dé li bé ra tions va riées 6. De l’avis de la Ré gion, les
dis tricts doivent re pré sen ter des as so cia tions d’en tre prises sur des
bases thé ma tiques afin de réa li ser des éco no mies d’échelle ou or ga ni ‐
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sa tion nelles 7. Les dis tricts agri coles naissent d’abord comme des ins‐ 
tru ments pour la com pé ti ti vi té dans un cadre nor ma tif plus vaste qui
consi dère le ré seau local comme un fac teur de re lance de la pro duc‐ 
tion sur la base ré gio nale.

L’ap proche économico- fonctionnel de la ré gion Lom bar die par rap‐ 
port à cet ins tru ment a dé ter mi né la pré sence de dis tricts agri coles
très di ver si fiés même pour ce qui concerne les stra té gies pro duc‐ 
tives 8. Dans l’en semble, émerge une ap proche axée prin ci pa le ment
sur les as pect éco no miques, tan dis que d’autres thé ma tiques (en vi‐ 
ron ne men tales, ter ri to riales, so ciales, cultu relles), qui pour raient
éga le ment être in té res sées par des lo giques de dé ve lop pe ment lo‐ 
cale, sont as si gnées à d’autres formes de pla ni fi ca tion.

57

La Ré gion dis tingue trois mo dèles de dis tricts agri coles : rural, de fi‐ 
lière, d’agri cul ture de qua li té. Les vi ti cul teurs de l’Oltrepò ont choi si
cette der nière ty po lo gie, qui dans les do cu mentes ré gio naux a été
ainsi dé crite :

58

«  Si de fi nis co no dis tret ti agroa li men ta ri di qua li tà i sis te mi pro dut ti vi
lo ca li, anche a ca rat tere in ter re gio nale, ca rat te riz za ti da si gni fi ca ti va
pre sen za eco no mi ca e da in ter re la zione e in ter di pen den za pro dut ti va
delle im prese agri cole e agroa li men ta ri, non ché da una o più pro du zio‐ 
ni cer ti fi cate e tu te late ai sensi della vi gente nor ma ti va co mu ni ta ria o
na zio nale, op pure da pro du zio ni tra di zio na li o ti piche. » (Les dis tricts
agroa li men taires de qua li té sont des sys tèmes pro duc tives lo caux,
voire in ter ré gio naux, ca rac té ri sés par une si gni fi ca tive pré sence éco‐ 
no mique et par une in ter re la tion pro duc tive entre les en tre prises
agri coles et agroa li men taires, ainsi que par une ou plu sieurs pro duc‐ 
tions cer ti fiées et pro té gées confor mé ment à la lé gis la tion en vi‐ 
gueur, ou par des pro duc tions tra di tion nelles ou ty piques.)

59

Le rap port pour l’ac cré di ta tion ré itère à plu sieurs re prises la né ces si‐ 
té d’éta blir un lien entre les di men sions éco no miques et ter ri to riales ;
tou te fois, dans ce do cu ment aussi, l’ap proche semble axé prin ci pa le‐ 
ment sur l’amé lio ra tion de la com pé ti ti vi té, tel que rap pe lé lors de la
pré sen ta tion des ré sul tats at ten dus. « L’im pel lente ne ces si tà di es pan‐ 
dere i mer ca ti di ri fe ri men to dei vini D.O.C. pa ve si (quel li iden ti fi ca ti vi
del Dis tret to, ma a se guire anche tutti gli altri) per au men tare conse‐ 
guen te mente la do man da su nuovi mer ca ti anche es te ri  » (DAVOP,
2011  ; p. 7). (L’im pé rieuse né ces si té d’étendre les mar chés des vins
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DOC du dé par te ment de Pavie (d’abord ceux qui ap par tiennent à l’as‐ 
so cia tion, mais en suite aussi les autres) pour ac croitre la de mande
sur des nou veaux mar chés, même étran gers).

Le choix de fo ca li ser l’ob jec tive de l’as so cia tion agroa li men taire sur
deux pro duits seule ment (bo nar da et pinot noir) ren voie à cette stra‐ 
té gie de spé cia li sa tion basée plus sur une « tat ti ca per ri lan ciare, nel
com par to vi ni co lo, il mar chio Oltrepò » (tac tique pour re lan cer dans la
fi lière vi ti cole le label Oltrepò) que sur une stra té gie plus vaste de dé‐ 
ve lop pe ment du sys tème lo cale (DAVOP, 2011 ; p. 6).

61

Conclu sions
L’his toire de la vi ti cul ture de l’Oltrepò pa vese pré sente l’exemple
d’une évo lu tion en ra ci née dans le contexte local, dans la quelle il est
pos sible d’ob ser ver la réa li sa tion de sy ner gies entre mi lieu na tu rel,
or ga ni sa tion so ciale, pa tri moine cultu rel et ac ti vi tés éco no miques.
L’évo lu tion des caves co opé ra tives est pro ba ble ment l’élé ment qui
iden ti fie le plus cette ap ti tude à construire des ré seaux lo caux qui, en
par tant de la vi ti cul ture, ont su pro mou voir un dé ve lop pe ment plus
vaste.

62

L’évo lu tion des der nières dé cen nies a in sis té toute par ti cu liè re ment
sur la spé cia li sa tion et la concen tra tion de la pro duc tion, en trans fé‐ 
rant l’axe des stra té gies d’in ter ven tion de la di men sion ho ri zon tale du
ré seau local à la di men sion ver ti cale de l’in té gra tion dans un mar ché
plus vaste.

63

La ten sion entre la di men sion lo cale et extra- locale, voire entre co‐ 
opé ra tion et com pé ti tion re pré sente une po ten tielle in ter pré ta tion
théo rique des dy na miques ter ri to riales as so ciées à la vi ti cul ture de la
ré gion.

64

En conclu sion, nous es saye rons d’in ter pré ter le cas d’étude à la lu‐ 
mière de la lit té ra ture dis po nible sur les ré seaux lo caux dans le do‐ 
maine agroa li men taire. Dans les der nières dé cen nies, les sciences so‐
ciales qui ont pro duit des ana lyses des ré seaux agroa li men taires lo‐ 
caux ont suivi plu sieurs di rec tions de re cherche. Nous croyons que,
parmi elles, il y en a deux en par ti cu lier que s’adaptent à l’in ter pré ta‐ 
tion de notre sujet : les études sur les « Al ter na tive Food Net works »
et ceux sur les sys tèmes pro duc tifs lo caux, dans les dif fé rents va‐
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riantes des «  Sys tèmes Agroa li men taires Lo ca li sés  » (SYAL) et des
« Sis te mi Lo ca li Ter ri to ria li » (SLoT).

La ré flexion sur les ré seaux al ter na tifs de nour ri ture (AFNs) est plu tôt
née ré cem ment avec pour objet d’in ter pré ter les nou velles dy na‐
miques d’en ra ci ne ment local et va lo ri sa tion qua li ta tive qu’une por tion
du sec teur agroa li men taire de puis les der nières dé cen nies (Good‐ 
man, 2003). Dans cette ex pres sion syn thé tique ont été in cluses plu‐ 
sieurs pra tiques qui se posent comme des al ter na tives au sys tème
pro duc tif do mi nant  : les pro duc tions bio lo giques, la va lo ri sa tion des
pro duits de qua li té ou liés à des ter ri toires spé ci fiques, les ré seaux
com mer ciaux lo caux (groupes d’achat so li daire et far mers’ mar ket), le
com merce équi table 9.

66

Dans le cas de l’Oltrepò, nous ob ser vons une dif fu sion dis crète des
pra tiques in no vantes ou d’en ra ci ne ment local. Tou te fois, elles ne se
posent pas comme une al ter na tive au mo dèle de pro duc tion do mi‐ 
nant, mais elles visent plu tôt à créer des condi tions afin de s’in sé rer
de façon com pé ti tive dans le contexte exis tant.

67

Le deuxième cadre théo rique concerne la lit té ra ture dis po nible sur
les sys tèmes pro duc tif lo caux (Cour let, 2001), no tam ment au re gard
des Sys tèmes Agroa li men taires Lo ca li sés (SYAL), ainsi dé fi nis :

68

« or ga niz za zio ni di pro du zione e di ser vi zio (unità di pro du zione agri‐ 
co la, im prese agroa li men ta ri, com mer cia li, di ser vi zio, ris to ra zione) as‐ 
so ciate a un ter ri to rio spe ci fi co at tra ver so le loro ca rat te ris tiche e il
loro fun zio na men to. Il contes to, i pro dot ti, gli uo mi ni, le loro is ti tu zio ni,
il loro savoir- faire, i loro com por ta men ti ali men ta ri, le loro reti di re la‐ 
zione, si com bi na no in un ter ri to rio per pro durre una forma di or ga‐ 
niz za zione agroa li men tare a una scala spa ziale data ” (Cirad- SaR,
1996). (Des or ga ni sa tions de pro duc tion et de ser vice (uni tés de pro‐ 
duc tion agri cole, en tre prises agroa li men taires, com mer ciales, de ser‐ 
vice, de res tau ra tion) as so ciées à un es pace spé ci fique par leurs ca‐ 
rac té ris tiques et leurs fonc tion ne ment. Le mi lieu, les pro duits, les
hommes, les ins ti tu tions, le savoir- faire, les ha bi tudes ali men taires,
les ré seaux se com binent dans un es pace pour réa li ser une forme
d’or ga ni sa tion agroa li men taire à une cer taine échelle ter ri to riale).
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Comme nous pou vons le consta ter, dans ce cas, l’élé ment de « l’al ter‐ 
na ti vi té » au mo dèle do mi nant est lais sé en ar rière plan, tan dis que le
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AS SOE NO LO GI, Espor ta zio ni vino ita‐ 
lia no, 2013, http://b2b.as soe no lo gi.it/in

dex.cfm.

lien avec le ter ri toire local est sou li gné de façon plus contrai gnante.

Dans ce cadre les contacts avec le cas d’étude de l’Oltrepò semblent
être plus forts, même si l’orien ta tion lo cale de la pro duc tion pa raît
s’épui ser et que la di men sion lo cale des ré seaux com mer ciaux est
consi dé rée au jourd’hui plu tôt comme un point de fai blesse que
comme un point fort des stra té gies de dé ve lop pe ment (DAVOP, 2011).

71

Le sujet de la connexion parmi les ré seaux lo caux et extra- locaux est
sou li gné à plu sieurs re prises dans la lit té ra ture qui concerne les
« Sis te mi Lo ca li Ter ri to ria li  » (Sys tèmes Ter ri to riales Lo ca li sés) (De‐ 
mat teis, Go ver na, 2005). Ce pen dant, par rap port au mo dèle SLoT,
manque en core dans l’Oltrepò un pro jet d’en semble pour le ter ri toire
qui soit ca pable d’in té grer le dé ve lop pe ment du sec teur vi ti vi ni cole
avec un sys tème plus com plexe de re la tions so ciales et éco no miques,
et qui puisse donc réa li ser une « va leur ajou tée ter ri to riale » (De mat‐ 
teis, 2001).

72

L’ho ri zon semble plus « tac tique », orien té vers la pro mo tion à court
terme du do maine vi ti vi ni cole à tra vers la va lo ri sa tion du label
« Oltrepò ». Dans ce contexte, le ter ri toire est consi dé ré un ins tru‐ 
ment de pro mo tion de la vi ti cul ture sur les mar chés in ter na tio naux,
plu tôt qu’une stra té gie glo bale de dé ve lop pe ment. En syn thèse, ce
mo dèle es saie de va lo ri ser com mer cia le ment le ca pi tal ter ri to rial déjà
pré sent dans l’Oltrepò, mais il ne se pose pas l’ob jec tif de créer les
condi tions afin que ce ca pi tal puisse conti nuer à se re pro duire.

73

L’éven tua li té d’une dé marche en di rec tion d’une com pé ti tion tou jours
plus spé cia li sée et exas pé rée sur les mar chés in ter na tio naux pour rait
sé rieu se ment me na cer les bases lo cales qui ont fon dées ce dé ve lop‐ 
pe ment. Au contraire, une évo lu tion ter ri to riale que mette l’ac cent
sur la di ver si té et la mul ti fonc tion na li té au lieu de la spé cia li sa tion,
sur la dif fu sion au lieu de la concen tra tion, sur l’in té gra tion lo cale au
lieu du mar ché in ter na tio nal, au rait plus de chances, peut- être, de
pro duire de l’in no va tion ter ri to riale, en réa li sant les bases d’une réelle
du ra bi li té en vi ron ne men tale, so ciale, éco no mique et cultu relle.
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1  La crise est à l’ori gine de la dif fu sion du cé page « Croa ti na » moins vul né‐ 
rable aux ma la dies de la vigne. Il de vien dra pro gres si ve ment le cé page sym‐ 
bole de l’Oltrepò pa vese.

2  D’autres cé pages au toch tones comme l’Ughet ta, le Mo ret to et le Ver mi glio
par ta ge ront le même des tin que la Mo ra del la.

3  Le ca hier des charges de l’ap pel la tion DOC « Oltrepò pa vese » fixe les li‐ 
mites maxi males des ren de ments entre 10 et 12,5 t/ha.

4  Le pro jet fi nan cé par la ré gion Lom bar die a prévu la re struc tu ra tion de la
ferme « Cas ci na Cas si no Po », si tuée dans la mu ni ci pa li té de Broni, afin de
l’in sé rer dans un ré seau d’œno thèques ré gio nales. Lorsque les tra vaux ont
été ache vés, le pro jet a été adres sé à la pro mo tion de l’œno lo gie de
l’Oltrepò. Le pré sident Fa bia no Gior gi a dé cla ré  : «  Il dis tret to così potrà
avere anche una ve tri na » (Le Dis trict aura comme- ça même une vi trine) (La
Pro vin cia pa vese, 7/11/2013).

5  Une autre don née si gni fi ca tive est la forte concen tra tion d’en tre prises in‐
no vantes dans la mu ni ci pa li té de Brogo Prio lo. Dans le vil lage 14 en tre prises
bio lo giques ont un siège (plus de 10% du total) et ainsi que 11 dé vo lues au
tou risme rural. Cela consti tue le si gnal d’un effet d’ag glo mé ra tion qui pour‐ 
rait se ma ni fes ter même dans d’autres es paces de l’Oltrepò.

6  En par ti cu lier la DGR 10085-2009 qui dé fi nit les cri tères pour l’ac cré di ta‐ 
tion des dis tricts agri coles.

7  La ré gion dé fi nit les dis tricts «le ag gre ga zio ni di im prese se con do le ga mi di
af fi ni tà che pos so no avere ca rat tere tematico- settoriale, ter ri to riale o
congiun to, ov ve ro altro spe ci fi co le game di cor re la zione. Ai dis tret ti pos so no
ade rire li be ra mente le im prese in dus tria li, ar ti gia na li, co ope ra tive, della dis‐ 
tri bu zione, dei ser vi zi, edili, tu ris tiche, agri cole e agroa li men ta ri». (Des agré‐ 
ga tions d’en tre prises sur la base d’af fi ni tés thématico- sectoriels, ter ri to‐ 
riales ou d’autres liens spé ci fiques de cor ré la tions. Peuvent adhé rer li bre‐ 
ment aux dis tricts les en tre prises ar ti sa nales, co opé ra tives, de la dis tri bu‐ 
tion, des ser vices, des construc tions, tou ris tiques, agri coles et agroa li men‐ 
taires).

8  La ré gion Lom bar die compte au jourd’hui 19 dis tricts agri coles: 8 de fi lière,
8 ru raux, 3 d’agri cul ture de qua li té. Parmi les dis tricts il en est cer tains qui
pro meuvent des qua li tés spé ci fiques ou des ex cel lences  ; d’autres qui sou‐
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tiennent des modes de conduite agri cole tra di tion nels  ; enfin, il y a même
un dis trict agro- énergétique pro mut par le «  Consor zio ita lia no Bio gas »
(Consor tium Ita lien Bio gaz) dans le quel il n’y a au cune as so cia tion parmi la
pro duc tion agri cole et la consom ma tion ali men taire.

9  Ce sont donc des pra tiques très dif fé rentes que sou vent ne trouvent pas
des formes de col la bo ra tion.

Français
L’Oltrepò pa vese est l’un des ter ri toires ita liens qui a lié le plus for te ment
son iden ti té à la vi ti cul ture. Le sec teur, tire non seule ment l’éco no mie lo cale
de puis des dé cen nies, mais il a im plan té un pa tri moine de res sources ma té‐ 
rielles et im ma té rielles qui peuvent être uti li sées au jourd’hui dans la
construc tion du ter ri toire contem po rain.
Cet ar ticle vise à re cons truire l’évo lu tion du rap port entre le vin et le ter ri‐ 
toire de puis la fin du XIXe siècle, en met tant l’ac cent sur les points forts et
les points faibles, dans une pers pec tive his to rique comme fu ture.
L’en quête agri cole de la fin du XIXe siècle donne un por trait de la si tua tion
de la vi ti cul ture de l’Oltrepò après la crise du phyl loxe ra et le dé ve lop pe‐ 
ment d’une zone de pro duc tion spé ci fique. En suite, les mo no gra phies de
sec teur per mettent de lire les pro cès d’af fir ma tion et de conso li da tion de la
vi ti cul ture lo cale pen dant le XXe siècle, avec la pro gres sive spé cia li sa tion
pro duc tive et la réa li sa tion de la DOC (De no mi na zione di Ori gine Control la ta
– équi va lente à l’AOP fran çaise) en 1970. L’ac tua li té semble ca rac té ri sée par
les ten ta tives de faire face à la crois sante com pé ti tion in ter na tio nale à tra‐ 
vers deux stra té gies po ten tiel le ment com plé men taires  : d’une côté la re‐ 
cherche des mar chés étran gers, de l’autre la va lo ri sa tion de la qua li té et de
la spé ci fi ci té lo cale.
La va lo ri sa tion des spé ci fi ci tés lo cales sera l’objet d’at ten tions par ti cu lières
afin de com prendre l’im por tance du ter ri toire vi ti cole dans le re lance du
sec teur  : dans les der nières an nées, on ob serve des dy na miques in té res‐ 
santes qui visent à la va lo ri sa tion du ca pi tal ter ri to rial, à tra vers la re plan ta‐ 
tion de cer tains cé pages his to riques et la pro mo tion d’une vi ti cul ture de
qua li té, mul ti fonc tion nelle, sou vent liée à l’éco no mie et à la so cié té lo cale.
Les don nées des der niers re cen se ments gé né raux de l’agri cul ture (2000 et
2010) re marquent le dé ve lop pe ment consi dé rable des formes d’agri cul ture
in no vante ; elles pré sentent des in té res santes pers pec tives pour l’ave nir de
la vi ti cul ture, mais aussi des exemples d’un rap port plus in té gré entre les
pôles ur bains et les zones ru rales à l’échelle dé par te men tale aussi bien que
ré gio nale. À cet égard, les ré seaux so ciaux et éco no miques lo caux en plein
essor au tour du sec teur vi ti vi ni cole mé ritent une at ten tion par ti cu lière.
Dans les der nières an nées, par exemple, une zone de pro duc tion spé ci fique
dé nom mée « Dis tret to del vino dell’Oltrepò pa vese – Bo nar da e Pinot nero » a
été créée afin de va lo ri ser la vi ti cul ture de qua li té.



La viticulture dans l’Oltrepò pavese : capital territorial, innovation et développement local

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

L’ana lyse des en tre prises in no vantes et de ré seaux lan cées afin de pro mou‐ 
voir le dé ve lop pe ment lo cale per met tra d’éva luer l’im por tance des in no va‐ 
tions ainsi que leur po ten tiel futur.
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